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   Éditorial par : Roger-Luc Chayer              Photo : Isabelle Lacas

Roger-Luc Chayer est jour-
naliste, ex-Président de 
l’Association Canadienne 
des Journalistes du chapi-
tre de Montréal, membre de 
l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne de 
Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste 
blogueur au Huffington Post.  
Il a été médaillé par la Rei-
ne Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière de 
journaliste-éditeur, de chef 
d’orchestre symphonique et 
de musicien classique tant au 

Canada qu’à l’étranger.
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Elle était très en deman-
de, elle fait la totale unani-
mité, qui dirait le contraire? 
Voici notre couverture #105 
consacrée à une des stars 
américaines les plus influen-
tes au monde et qui aura fait 
plus pour la communauté 
gaie mondiale que tous les 
politiciens américains réu-
nis, je dis: Oh yeah, Brad Pitt!

Star du top 10 des acteurs  
d’Hollywood les plus aimés et 
indélogeable depuis près de 
20 ans, Brad Pitt a souvent 
décidé de prendre position 
en faveur de la communau-
té gaie sur de nombreuses 
questions comme le droit au 
mariage, la succession, la 
pension aux conjoints sur-
vivants, l’adoption, contre 
l’homophobie et j’en passe. 
Ses interventions sont co-
hérentes et il n’en démords 
pas. Pour lui, tout ce que 
les américains ont comme 
droits, les gais doivent avoir 
les même, coûte que coûte!

Non seulement il intervient 
publiquement dans les dé-
bats qui nous concernent 
collectivement, il mène ses 
combats souvent en per-
sonne, se rendant à la ren-
contre des décideurs quand 
il le faut et là où il le faut. 
En 2012, Brad Pitt avait dé-
claré qu’il se marierait avec 
sa conjointe Angelina Jolie le 
jour où tous les gais améri-
cains pourraient se marier.

Évidemment, il n’en faut 
pas plus pour que le fan-
tasme collectif de certains 
esprits malades le déclarent 
bisexuel ou carrément bi-
curieux, allant jusqu’à dire 
qu’il serait impliqué avec des 
escortes avec la permission 
de sa conjointe. Mais voilà, 
Brad Pitt est un formidable 
exemple d’hétéro équilibré et 
c’est comme ça qu’on l’aime 
n’en déplaise à la rumeur. 
Merci Brad Pitt pour ce 
combat qui fait avancer nos 
droits. Voici votre couverture!



Préparation

Faire revenir doucement l’oignon dans l’huile d’olive, ajouter les herbes de Provence
et le cari pendant 3 minutes.

Ajouter tous les ingrédients et remuer à feu moyen pendant une dizaine de minutes.
Mixer grossièrement et déguster.

Ingrédients
En fin de semaine, j’ai des amis qui viennent souper et, quelle que soit la température, je fais du BBQ.
Au menu: burger, languette d’agneau, gruyère suisse, roquette, le tout nappé généreusement de mon 
confit de tomates maison. Au dire de plusieurs, c’est le meilleur en ville! C’est super simple et vous 

pouvez le conserver une dizaine de jours au frigo.

500 g de tomates-cerises coupées en deux
3 c. à soupe d’huile d’olive / 1 gros oignon émincé

1 gousse d’ail dégermée et émincée
Une douzaine de feuilles de basilic hachées grossièrement

2 c. à soupe d’herbes de Provence / 1 bonne c. à soupe de cari
3. c. à soupe de ketchup / 1 pincée de piment d’Espelette

1 c. à soupe de miel / sel et poivre au goût

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

Le secret est dans la sauce
Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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EXCLUSIF
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UN DERNIER ADIEU
L’Abbé Jacques Guilbault s’éteint!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Fusiliers Mont-Royal

Un des héros de la com-
munauté gaie, l’Abbé Jac-
ques Guilbault, s’est éteint 
le 5 mai dernier à l’âge de 
73 ans des suites de pro-
blèmes pulmonaires.

Pour de nombreuses per-
sonnes de la communauté 
gaie, Jacques a été un des 
premiers leaders à affronter 
la crise du SIDA dans les 
années 80. Alors qu’à une 
certaine époque personne ne 
savait vraiment d’où venait et 
comment se propageait cette 
maladie, le père Guilbault, 
qui était curé de la paroisse 
Ste-Gemma dans Rosemont, 
voyant les séropositifs être 
rejetés par leur famille et la 
société en général, finissant 
souvent leurs jours seuls et 
abandonnés dans des ailes 
interdites aux visiteurs des

collective résultant de la mé-
connaissance de la maladie, 
à donner à notre commu-
nauté un outil formidable. 
La Maison Ludovic était un 
magnifique endroit, moderne 
et richement décoré, c’était 
son souhait le plus cher.

Mais Jacques Guilbault a 
aussi été un bienfaiteur 
pour l’auteur de ces lignes 
bien avant la Maison Ludo-
vic! J’ai effectivement connu 
le Père Guilbault lorsque 
j’était jeune étudiant au Col-
lège Vincent d’Indy. Il était le 
curé de la paroisse où j’ha-
bitais et, souvent, je me re-
trouvais à la messe avec mes 
voisins. Lorsque Jacques 
Guilbault a su que je jouais 
du cor et que je n’avais pas 
la possibilité de travailler 
mon instrument à mon goût 
par manque d’espace, il

s’est empressé de me propo-
ser de venir travailler l’ins-
trument dans son église, les 
après-midi, et c’est ainsi que 
j’ai pu bénéficier d’un ma-
gnifique local de répétition.

Lorsque j’ai quitté pour la 
France et le Conservatoire 
de Nice, lors de mes voyages 
à Montréal par la suite, Jac-
ques a toujours été présent 
pour me supporter et me 
soutenir, il adorait la musi-
que et les musiciens.

Enfin, en 2012, lui et moi 
nous retrouvions devant le 
Lieutenant-gouverneur du 
Québec pour y être décorés 
d’une médaille royale sou-
lignant l’excellence de nos 
services respectifs pour le 
Canada. Un grand homme 
s’est éteint, nous lui devions 
bien cet hommage.

hôpitaux, a décidé d’accom-
pagner ces personnes attein-
tes en fin de vie. Il se rendait 
à leur chevet, priait pour 
eux et voyait à leur confort 
parfois dans des conditions 
difficiles.

Exaspéré par le rejet de ces 
personnes et vivant seul 
dans un immense presby-
tère trop grand pour lui, il 
a alors tenté de convaincre 
l’Archevêque de Montréal 
d’obtenir l’autorisation et le 
budget servant à convertir 
son presbytère en maison 
pour sidéens en phase ter-
minale. C’est alors que nais-
sait la Maison Ludovic.

Il aura contribué, à une 
époque où les personnes 
séropositives et sidéennes 
étaient abandonnées du fait 
de la peur et de l’ignorance

Pour en 
savoir plus

Jacques Guilbault

http://www.vosoriginesyour-
roots.org/t13773-guilbault-ab-

be-jacques

DÉCÈS
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

Je ne savais pas que 
l’homosexualité existait, 
témoigne un réfugié nord-

coréen gay (Yagg.com)

Jang Yeong-jin fait partie 
de la poignée de réfugiés à 
avoir réussi à s’échapper. 
Aujourd’hui âgé de 55 ans, il 
est le seul réfugié de cette dic-
tature à avoir ouvertement 
évoqué son homosexualité. 
Il aura fallu beaucoup de 
temps à cet homme pour 
comprendre d’où venait son 
mal-être: «J’étais trop gêné 
pour confier que j’avais fui ici 
parce que je n’avais aucune 
attirance sexuelle pour ma 
femme. Je ne pouvais pas 
expliquer ce qui m’embêtait 
autant, parce que je ne sa-
vais pas jusqu’à après que je 
sois arrivé que j’étais gay, ou 
même que l’homosexualité 

existait.»

Maroc Hebdo retire des 
kiosques son numéro 

contesté sur l’homosexua-
lité (France24.com)

Face aux vives réactions 
qu’a suscitées la une du der-
nier numéro paru le 12 juin 
et consacré à l’homosexua-
lité, la direction de l’hebdo-
madaire a finalement décidé 
de retirer des kiosques tous 
les exemplaires. Le numéro 
présentait deux hommes, 
au bord d’une piscine, se 
regardant dans le fond des 
yeux. Le titre de une posait 
la question «Faut-il brûler 
les homos ?», tandis que le 
sur-titre développait : «Le 
ministère de la Santé appelle 
à la dépénalisation de l’ho-
mosexualité au Maroc. Cer-
tes, c’est un droit individuel. 
Mais, quid de la morale et 

des valeurs religieuses ?»

Sarkozy «impressionné» 
par le «oui» irlandais au 

mariage homosexuel 
(La Croix)

Devant plusieurs centaines 
de nouveaux militants des 
Républicains, Nicolas Sarko-
zy s’est dit samedi 13 juin « 
assez impressionné » par le 
« oui » des Irlandais au ma-
riage homosexuel. Selon l’ex-
chef de l’État, « à partir du 
moment où le vote a choisi, 
chacun doit respecter cette 

décision ». 

Au-delà du résultat du réfé-
rendum irlandais, c’est sur-
tout l’idée de multiplier les 
consultations des citoyens 
que défend Nicolas Sarkozy. 
Durant sa campagne électo-
rale de 2012, Nicolas Sarko-
zy s’était déjà prononcé pour 
une relance des référendums.

Le Pape pourrait rencon-
trer le porte-parole d’un 
collectif homosexuel au 

Paraguay (La Croix)
 
Le pape François rencon-
trera le représentant d’un 
collectif LGBT pendant sa 
visite au Paraguay du 10 au 
12 juillet, a annoncé ven-
dredi la Conférence épisco-
pale paraguayenne. Le pape 
s’entretiendra avec Simon 
Cazal, qui dirige le groupe 
Somos Gay, au cours d’une 
rencontre avec des représen-
tants de la société civile le 
11 juillet dans le stade Leon 
Condou d’Asuncion, capitale 
du Paraguay. Le défenseur 
des droits des homosexuels 
a jugé positive cette invita-
tion « en termes d’ouverture 
au dialogue et de promotion 
d’une culture démocratique 

d’inclusion ».

Pour en 
savoir plus

Fil de presse gai international
Le National

http://gayglobe.us/blog/

SOCIÉTÉ
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CES GRANDS HOMOS
du passé qui ont fait la société d’aujourd’hui

Par : Wikipédia.org     Photo : Wikimédia.org

Jean-Baptiste Lully (ou 
Giovanni Battista Lulli) 
est un compositeur et vio-
loniste de la période ba-
roque, français d’origine 
italienne, surintendant de 
la musique de Louis XIV. 
Il est né à Florence le 28 
novembre 1632 et mort à 
Paris le 22 mars 1687.

Par ses dons de musicien 
et d’organisateur aussi bien 
que de courtisan, voire d’in-
trigant, Lully domina l’en-
semble de la vie musicale en 
France à l’époque du Roi-So-
leil. Il fut l’un des principaux 
promoteurs du développe-
ment de plusieurs formes de 
musique qu’il organisa ou 
conçut: la tragédie en musi-
que, le grand motet, l’ouver-
ture à la française. Son in-
fluence sur toute la musique 
européenne de son époque

Il obtint rapidement la direc-
tion d’un nouvel ensemble : 
La Bande des Petits Violons. 
En 1659, Lully triomphe 
avec le Ballet d’Alcidiane. 
Parfait courtisan, homme 
d’affaires habile et appuyé 
par Louis XIV, il devint com-
positeur de la chambre, puis 
surintendant de la musique 
royale. Lully était aussi dan-
seur.

En ce qui concerne la sexua-
lité de Lully, Louis XIV avait 
en horreur ce qu’on nom-
mait alors les «mœurs ita-
liennes». Aussi, quand en 
1685, les relations de Lully 
avec Brunet, un jeune page 
de la Chapelle, firent scan-
dale, Lully perdit quelque 
peu de son crédit auprès du 
roi qui n’assista pas aux re-
présentations de son dernier 
opéra, Armide, en 1686.

Jean-Baptiste Lully est bi-
sexuel, ayant entretenu de 
notoires relations avec des 
hommes et des femmes. 
De par les relations privilé-
giées qu’il entretient avec 
le roi, Louis XIV ferme les 
yeux sur sa bisexualité. La 
cause de sa mort fut parti-
culière puisqu’elle intervint 
à la suite d’une répétition 
du Te Deum. N’arrivant pas 
à obtenir ce qu’il voulait des 
musiciens, Lully, d’un tem-
pérament explosif, s’empor-
ta et se frappa violemment 
un orteil avec son «bâton de 
direction», servant à l’épo-
que pour battre la mesure 
en frappant le sol. Étant 
danseur, il refusa qu’on cou-
pât sa jambe qui s’infectait, 
la gangrène se propagea au 
reste du corps et infecta en 
grande partie son cerveau. Il 
meurt peu de temps après.

fut grande, et de nombreux 
compositeurs parmi les plus 
doués (Henry Purcell, Georg 
Friedrich Haendel, Johann 
Sebastian Bach, Jean-Phi-
lippe Rameau) lui sont rede-
vables à un titre ou un autre. 
Arrivé en France à l’âge de 
treize ans, il devient le pre-
mier compositeur de la cour, 
et ses airs et ballets consa-
crèrent sa réputation. 

Il apprit le violon, le clave-
cin, la théorie et la compo-
sition musicale avec Nicolas 
Metru et se montra excellent 
danseur. Ses talents enfin 
reconnus par la duchesse, il 
crée pour elle la «Compagnie 
des violons de Mademoiselle» 
dont elle était très fière, car 
ils étaient meilleurs que les 
«24 violons du Roi». En 1653, 
Lully dansa avec le roi dans 
le Ballet royal de la nuit.
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EN BREF...
Des nouvelles

de nos annonceurs!
Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Franck Hénot

Une nouvelle fromagerie sur l’Avenue
du Mont-Royal

Les deux grands passionnés de bonne bouffe que sont 
Franck Hénot et Danny Thérrien — incidemment proprié-
taires de l’Intermarché Boyer situé au 1000 Mont-Royal Est 
à Montréal — se lancent dans une aventure qu’ils concoc-
taient depuis belle lurette: l’ouverture d’une fromagerie au 
nom plus qu’alléchant, Bleu et Persillé, fromagerie de quar-
tier. L’idée leur est venue à la suite d’un voyage en France 

en 2014.

Ils se mettent aussitôt à la tâche et grâce à la complicité 
de l’architecte Jean Beaudoin (Intégral JB) et de Dominique 
Cormier, gérante de l’établissement et ex-propriétaire de la 
Maison du cheddar, ils développent un concept convivial 
dont on entendra parler. L’ouverture est prévue pour la fin 
de l’été, nous vous en reparlerons plus longuement dans la 
prochaine édition de Gay Globe Magazine. Note : Ils publient 
recettes et photos sur leur page Facebook et tiennent la 

chronique culinaire du magazine Gay Globe.

Réouverture du célèbre Cora Village
sur Ste-Catherine Est à Montréal

On se souviendra que le célèbre restaurant de la chaîne 
Cora, situé dans le Village gai à Montréal, avait été la proie 
d’un incendie il y a près de deux ans et que, depuis, il était 
en rénovations. Or voilà que le resto préféré des amateurs de 
déjeuners aventureux a réouvert depuis quelques semaines 
et est revenu en force avec son fameux menu. Les investis-
sements ont été majeurs, tout est neuf et la visite s’impose 

d’autant que Cora a aussi une terrasse! Bon matin!
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LES DIFFICULTÉS ÉRECTILES
Il existe de nombreuses solutions!

Par : Clinique l’Actuel     Image : Gay Globe Magazine

La dysfonction érectile 
est mieux connue sous le 
terme de l’impuissance. 
La dysfonction érectile est 
un problème qui n’est pas 
transmis sexuellement et 
qui augmente avec l’âge. 
On croit qu’elle affecte 
moins de 5 % des hom-
mes dans la quarantaine et 
jusqu’à 60 % des hommes 
qui ont plus de 70 ans. 

Lorsque la dysfonction érec-
tile se produit chez les jeu-
nes hommes, elle tire fré-
quemment son origine d’une 
importante composante psy-
chologique. Les problèmes 
érectiles de nature psycho-
gène pourraient être plus 
répandus chez les jeunes 
hommes homosexuels qui 
éprouvent un trouble d’iden-
tité sexuelle. La dysfonction 
érectile est une incapacité

Dans cette situation, les 
troubles érectiles sont dus 
au rétrécissement des vais-
seaux sanguins – les tuyaux 
du pénis ne pouvant s’engor-
ger suffisamment de sang, 
les érections deviennent par 
conséquent inadéquates. On 
appelle ce problème l’arté-
riosclérose (rétrécissement 
des vaisseaux sanguins) et 
elle est souvent associée à la 
cigarette, au diabète, à l’hy-
pertension artérielle (haute 
pression) et à l’augmentation 
du cholestérol (habitudes de 
vie malsaines).

Les problèmes neurologi-
ques: Le cerveau (où se trou-
ve le centre du désir) et les 
organes génitaux (d’où pro-
vient la stimulation), sont 
liés par la moelle épinière. Si 
ce lien venait à faire défaut, 
l’érection serait perturbée.

d’obtenir et de maintenir 
une érection de qualité suffi-
sante pour avoir une activité 
sexuelle satisfaisante. On 
estime que la dysfonction 
érectile affecterait entre 2 et 
3 millions d’hommes au Ca-
nada. La dysfonction érectile 
peut simplement être causée 
par des troubles psychologi-
ques: l’anxiété, le stress, un 
nouveau partenaire sexuel, 
une nouvelle situation 
sexuelle, la dépression, etc. 
Cette forme de dysfonction 
érectile est beaucoup plus 
répandue chez les hommes 
de 20 à 40 ans. Parfois un 
premier épisode peut me-
ner à une certaine « anxiété 
anticipatoire » faisant qu’un 
problème éprouvé une fois 
devient alors un problème 
récurrent. Les problèmes 
vasculaires sont la cause 
organique la plus fréquente.

ALERTE SANTÉ

Les dommages au système 
nerveux peuvent être cau-
sés par une maladie (dia-
bète, sclérose en plaques, 
accident vasculaire cérébral, 
etc.), par un traumatisme à 
la moelle épinière (fracture 
de la colonne vertébrale) ou 
au nerf génital (chirurgie de 
la prostate), ou enfin par une 
hernie discale (pincement 
d’un nerf spinal).

Les troubles hormonaux, 
particulièrement les niveaux 
de testostérone trop faibles 
et l’impact de l’utilisation de 
stéroïdes anabolisants ne 
doivent pas être sous-esti-
més.

Les drogues légales et illéga-
les : si vos problèmes ont com-
mencé après le début d’un 
nouveau traitement, men-
tionnez-le à votre médecin.
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Pour en 
savoir plus

Les différentes souches
du VIH

http://www.catie.ca/fr/traite-
mentsida/traitementsida-202/
agents-anti-vih/les-differentes-

souches-vih

SIDA

TRITHÉRAPIE ET VIH
Commencer tôt le traitement est vital!

Selon : Séronet     Photos : Live2conquer.com

Une étude confirme l’in-
térêt de démarrer le plus 
tôt possible une multi-
thérapie après une conta-
mination par le VIH. Plus 
ce délai est court, plus le 
réservoir viral est faible à 
court, à moyen et à long 
terme, ce qui engage un 
«meilleur pronostic pour le 
patient». 

Les médecins le disent et le 
répètent, plus un traitement 
antirétroviral contre l’infec-
tion par le VIH est précoce, 
plus il est bénéfique, rap-
pelle l’Inserm, qui considère 
en apporter une «nouvelle 
preuve» avec les résultats 
d’une étude menée chez 327 
personnes. Les auteurs vien-
nent de confirmer que plus 
la mise en œuvre du traite-
ment est rapide après l’infec-
tion, y compris dans la fenê-

tre de trois mois suivant 
la primo-infection, plus le 
réservoir viral mesuré dans 
les CD4 est faible, à court, à 
moyen et à long terme. «La 
multithérapie antirétrovirale 
empêche efficacement la ré-
plication du virus, mais elle 
ne permet pas de le déloger 
des cellules hôtes du sys-
tème immunitaire. En effet, 
le VIH persiste dans l’orga-
nisme, intégré dans l’ADN de 
certaines cellules. Il peut se 
maintenir ainsi sous forme 
latente pendant des années, 
notamment dans les lym-
phocytes T CD4, puis se re-
mettre à proliférer lors d’une 
interruption de traitement», 
rappelle le docteur Lauren-
ce Meyer, co-auteure de ces 
travaux. Et la chercheuse 
de préciser: «La taille de ce 
réservoir viral est corrélée 
au risque de complications

et au pronostic de la mala-
die: il est donc important 
de la réduire au minimum.» 
Pour évaluer l’impact de la 
précocité d’une multithéra-
pie sur la taille de ces réser-
voirs, les chercheurs ont 
calculé le délai de mise en 
œuvre du traitement. Pour 
ce faire, ils ont estimé la 
date de l’infection par rap-
port au moment d’apparition 
des premiers symptômes 
(en général des signes clini-
ques qui ressemblent à ceux 
d’une grippe, ou par rapport 
aux résultats des tests de 
confirmation de l’infection 
chez les personnes qui n’ont 
pas de symptômes. Ils ont 
ainsi identifié les personnes 
mises sous trithérapie 15 
jours après l’infection, un 
mois après, un mois et demi 
après, deux mois après et 
enfin trois mois après.

En confrontant ces données 
au délai de mise en œuvre du 
traitement, les chercheurs 
ont obtenu un «résultat sans 
équivoque». «Le réservoir vi-
ral décroît d’autant plus vite 
au cours des premiers mois 
de traitement que celui-ci 
a été démarré tôt après la 
contamination. De plus, il 
reste ensuite d’autant plus 
bas — tant que le traitement 
est poursuivi». 

Plus le réservoir est faible, 
et plus nous pouvons nous 
attendre à des risques de 
complications plus faibles. 
Les résultats de cette étude 
fournissent des «arguments 
supplémentaires pour un 
diagnostic de l’infection le 
plus précoce possible après 
la contamination et une pri-
se en charge thérapeutique 
très rapide».



La Honda Civic
La populaire berline et le SUV géant!

D’après : Autos PB     Photo : Autos PB

Envie d’une berline 
classique qui peut ré-
pondre à vos besoins 
quotidiens? Qui ne 
connaît pas la Honda 
Civic ? C’est sûrement 
la voiture qui a fait la 
renommée de la marque 
Honda.

i-Vtec de Honda, qui signifie 
«Variable valve timing and 
lift electronic control», ou 
en quelques mots le contrô-
le électronique de l’ouver-
ture des soupapes pour 
une meilleure performance 
accouplée à une meilleure 
consommation. Vous pourrez 
donc choisir entre le moteur

4 cylindres de 1,4 l 16 sou-
papes de 100 ch, ou le 4 cy-
lindres de 1,8 l 16 soupapes 
de 142 ch. Mais vous pou-
vez aussi choisir un moteur 
diesel i-Dtec (l’équivalent en 
diesel de l’i-Vtec) de 2,2 l de 
150 ch. Une autre déclinai-
son de la carrosserie de la 
Honda Civic existe, la version

Elle existe depuis 1972, et en 
est à sa neuvième génération 
depuis 2012. Depuis, elle a 
adopté plusieurs formes, 
mais est restée cette berline 
compacte, devenue de plus 
en plus performante avec le 
temps. Les modèles actuels 
sont équipés de moteurs qui 
bénéficient de la technologie

Pour en 
savoir plus
Le Guide canadien

de l’automobile

http://www.guideautoweb.com



Tourer ou la version break. 
Elle existe depuis 2013, et 
est basée sur la 9e généra-
tion, mais avec un corps 
plus allongé et un coffre spa-
cieux.

Enfin, comment ne pas pré-
ciser l’existence de la Honda 
Civic Type-R, ou la version 
sportive du modèle? Elle a 
aussi connu plusieurs géné-
rations et la dernière a été 
produite depuis 2007. Elle 
est plus légère grâce à un 
alliage en aluminium, mais 
équipée d’un plus grand mo-
teur, un 2 l i-Vtec. Elle est 
capable d’atteindre 0 à 100 
km/h en 6,6 s. 

Le GMC Yukon
Le modèle GMC Yukon chez 
le géant General Motors est 
le plus grand VUS, qu’on 
retrouve aussi actuellement 
sous le nom de Chevrolet Ta-
hoe, Chevrolet Suburban ou 
Cadillac Escalade. La pre-
mière génération des GMC 
Yukon est apparue en 1992, 
et portait le code GMT400.

C’était l’un des précurseurs 
des VUS à double phare du 
constructeur américain. La 
GMT400 a été équipée d’un 
moteur V8 de 5,7 l essence 
ou d’un V8 de 6,5 l diesel. Ce 
modèle est devenu rare de 
nos jours, s’il était toujours 
en vedette dans les films 
américains des années 90. 

La seconde génération des 
GMC Yukon est née en 2000 
et portait le nom de GMT800, 
mais se déclinait aussi sous 
d’autres noms tels que Che-
vrolet Sorona au Mexique 
ou Chevrolet Tahoe Police 
Package. Cette génération 
ressemblait pour beaucoup 
à la première, mais en plus 
robuste. Le fameux double 
phare est maintenu même 
s’il devient moins net sur 
la GMC Yukon, mais bien 
présent chez les Chevro-
let. La GMT800 est équipée 
d’un V8 de 4,8 l ou de 5,3 l. 
Quelques GMT800 existent 
encore dans notre inventai-
re. La troisième génération 
des GMC Yukon, apparue en

2007, portait le code 
GMT900. Cette fois, elle ne 
porte que deux noms, la 
GMC Yukon et la Chevrolet 
Tahoe. Les deux sœurs se 
ressemblent beaucoup mais 
une différence très flagrante 
est remarquée: le fameux 
double phare disparaît chez 
la GMC Yukon, si sur la Che-
vrolet, seule est conservée la 
bande verticale qui divise la 
calandre en deux. La derniè-
re génération du modèle ap-
paraît en 2014, avec un nom 
de code plus complexe, GMT 
K2UC/G. Elle se décline en 
quatre modèles dont la GMC 
Yukon, la Cadillac Escalade 
ESV, la Chevrolet Tahoe. 
Fin 2014, un modèle plus 
large voit le jour, et porte le 
nom de GMC Yukon XL ou 
Chevrolet Suburban. Cette 
fois, les moteurs V8 EcoTec 
FlexFuel de 5,3 l et de 6,2 l 
sont proposés. Sur les modè-
les 2014, puis 2015, la GMC 
Yukon se met à l’heure du 
luxe et du confort, devenus 
indispensables sur le mar-
ché automobile.

L’habitacle est désormais 
orné de matériaux moder-
nes et confortables, tant 
du point de vue physique 
que visuel. Le design exté-
rieur n’a qu’une mission, 
vous faire oublier l’aspect 
trop imposant de la voiture, 
tout en la laissant s’affirmer 
en tant que voiture robuste 
et de grande taille. Sur le 
plan technologique, la GMC 
Yukon devient aussi une 
référence pour la marque, 
avec de nombreux systèmes 
et dispositifs révolutionnai-
res en matière d’aide à la 
conduite et en matière de 
sécurité. Le système OnStar 
est devenu incontournable, 
permettant aux passagers 
d’être en contact permanent 
avec le monde extérieur. No-
tez aussi que chaque géné-
ration a connu une déclinai-
son luxe qui a été baptisée 
GMC Yukon Denali, laquelle 
se rapprochait plus de la 
Cadillac Escalade. En 2007, 
une version hybride a été 
produite, et existe jusqu’à 
nos jours.
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FAILLITE DIVERS/CITÉ
Plus de 214,000$ de dettes impayées!

Par : Radio-Canada (François Cormier) et Gay Globe Média     Photo : Lesbeautesdemontreal

Les dirigeants de l’un des 
plus grands festivals LGBT 
au Canada ont été forcés de 
mettre leur organisation 
en faillite. C’est d’ailleurs 
pour cette raison que Di-
vers/Cité ne prendra pas 
son envol l’été prochain. 

Divers/Cité n’a envoyé aucu-
ne demande de subvention 
auprès de Tourisme Qué-
bec pour 2015. L’événement 
n’est pas inscrit dans la pro-
grammation du Vieux-Port 
de Montréal non plus. Selon 
les documents du Bureau 
du surintendant des failli-
tes, Divers/Cité doit plus de 
214,000 $ à ses créanciers. 
Présent dans le paysage 
montréalais pendant 22 ans, 
Divers/Cité n’avait plus lieu 
dans le secteur du Village de-

s’il répondait à tous les cri-
tères d’un programme de 
promotion touristique. Le 
gouvernement fédéral affir-
mait alors que sa décision 
n’avait rien à voir avec des 
considérations idéologiques. 
Le ministre responsable, 
Tony Clement, évoquait plu-
tôt le nombre important de 
demandes de subventions. 

NDLR: Tout le monde savait 
bien sûr que le Festival Di-
vers/Cité n’allait pas bien, 
mais peu savaient qu’au sein 
même de la communauté, il 
n’était plus reconnu comme 
un événement gai. D’abord 
parce qu’il a trouvé le moyen 
de sortir du Village, ce qui, 
convenons-en, est scanda-
leux pour un machin qui se 
prétend gai. Ce départ avait

causé de très importan-
tes pertes financières pour 
les commerçants. Même la 
sublime Mado Lamotte an-
nonçait qu’elle abandonnait 
Divers/Cité à son sort en 
2014, après un fort déclin 
participatif oui, parce qu’il 
faut aussi souligner que 
même les Montréalais et 
les gais en général ne vou-
laient plus de cette patante 
maintenue en vie artificielle-
ment. Enfin, tout au long de 
son existence, Divers/Cité a 
continuellement magouillé, 
boycotté certaines organisa-
tions gaies et tout fait pour 
que l’organisation ne serve 
finalement que les intérêts 
bien personnels de ses diri-
geants. Cette faillite fera 
mal à notre image collective, 
comme celle des Outgames!

puis 2012. Les activités 
avaient été déplacées vers le 
Vieux-Port de Montréal. Tout 
indique que ce déménage-
ment a eu raison de l’événe-
ment. Radio-Canada a tenté 
de joindre à quelques repri-
ses la directrice générale de 
Divers/Cité, sans succès. 
Dans une récente entrevue 
au magazine Fugues, Suzan-
ne Girard déclarait que «de-
puis qu’on était sur le quai 
du Vieux-Port, on a mangé 
toutes nos réserves. On a 
donc examiné la question de 
tous les bords et de tous les 
côtés. Ce fut une descente 
qui a duré assez longtemps». 
En 2009, le festival avait fait 
parler de lui parce que le 
gouvernement de Stephen 
Harper avait refusé de lui oc-
troyer une subvention, même

Pour en 
savoir plus

Faillite de Divers/Cité

http://argent.canoe.ca/nou-
velles/canada/divers/cite-en-

faillite-21052015

SOCIÉTÉ
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UN VRAI ROYAUME GAI!
Un territoire austral déclare sa souveraineté!

Selon : Wikipédia     Photo : Wikipédia

Le Royaume gai et lesbien 
des Îles de la mer de Corail 
(Gay and Lesbian Kingdom 
of the Coral Sea Islands) 
est une micronation située 
sur l’île de Cato Reef.

 Créée comme geste symboli-
que par des militants homo-
sexuels de l’État australien 
de Queensland, c’est un 
exemple fort de nationalisme 

sommes honnêtement effor-
cés de nous intégrer dans la 
vie sociale des communautés 
qui nous entourent et d’être 
traités de manière égale. On 
ne nous le permet pas. C’est 
en vain que nous agissons 
en loyaux patriotes, notre 
loyauté allant dans certains 
domaines à l’extrême ; c’est 
en vain que nous faisons le 
même sacrifice de notre vie et 
de nos biens que nos conci-
toyens ; c’est en vain que 
nous faisons tout notre pos-
sible pour accroître la renom-
mée de notre pays natal dans 
les sciences et les arts, ou sa 
richesse par les échanges et 
le commerce. Dans les pays 
où nous avons vécu depuis 
des siècles, nous sommes

toujours décriés comme des 
étrangers… Dans ce monde 
tel qu’il est et pour une durée 
indéfinie… Je pense qu’on ne 
nous laissera pas en paix.» 
Les déclarations du royau-
me ne sont reconnues par 
aucun État. Les îles de la 
mer de Corail sont inhabi-
tées. Toute personne homo-
sexuelle a le droit de deve-
nir citoyen du royaume gai 
et lesbien des Îles de la mer 
de Corail. Aucun visa n’est 
demandé, «Leur sexualité 
est leur passeport», selon le 
premier ministre du royau-
me. L’hymne national est 
I Am What I Am de Gloria 
Gaynor. Le royaume a édité 
ses propres timbres en juin 
2006.

queer. Le 14 juin 2004, un 
groupe d’Australiens déçus 
de leur gouvernement prit la 
mer pour une terre plus hos-
pitalière. Ils revendiquèrent 
le territoire des Îles de la mer 
de Corail et firent sécession 
avec l’Australie, après avoir 
rallié la plus grande des îles 
et brandi le drapeau arc-en-
ciel. L’un des membres du 
groupe, Dale Parker Ander-
son, fut proclamé empereur 
Dale 1er. Cette sécession 
fut mise en scène en réac-
tion à la décision du parle-
ment australien d’interdire 
le mariage homosexuel. Les 
fondateurs du royaume ont 
lancé une déclaration d’in-
dépendance :
«Nous, homosexuels, nous
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SEXUALITÉ DANS LES PARCS
Dans la foulée de l’affaire Joël Legendre

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Parc Maisonneuve (Montréal) Wikimédia.org

Il existe depuis toujours, 
dans la plupart des gran-
des villes du monde, des 
parcs municipaux ou na-
tionaux réputés fréquen-
tés par des hommes à la 
recherche d’une sexualité 
cachée. Quel est l’état de 
la situation à Montréal?

Cinq grands espaces à Mon-
tréal sont réputés servir à 
des activités sexuelles, il 
s’agit du Parc de l’Île Char-
ron (devenu célèbre avec 
l’affaire Joël Legendre), le 
Parc Maisonneuve dans 
Rosemont, le Parc Lafon-
taine dans Ville-Marie, le 
passage ferroviaire de la 
rue Moreau dans Hochela-
ga-Maisonneuve et la piste 
cyclable du Canal Lachine. 

Essentiellement, il faut savoir 
que 100% des personnes qui 
fréquentent ces lieux dans 
le but de réaliser des actes 
sexuels sont des hommes.

Fabrice a 34 ans, il est ma-
rié, père de deux enfants et 
est un fidèle des parcs de-
puis quelques années. «Je 
ne songe même pas à aller 
dans un sauna parce que je 
ne me considère pas gai et je 
ne voudrais pas y être vu. Je 
suis très exhibitionniste et le 
fait de me promener en mon-
trant mes parties génitales 
me procure un kick qui me 
satisfait sexuellement. Ça 
n’a rien à voir avec des fem-
mes ou des hommes», nous 
raconte l’homme découvert 
semi nu derrière un arbre 
du côté du jardin botanique.

Lou est un homme de 62 
ans qui ne souhaite pas 
parler de sa vie privée ni 
m’indiquer s’il est marié ou 
père de famille, mais qui 
avoue venir au Parc Lafon-
taine depuis au moins 30 
ans pour y trouver des 
prostitués qui accepteront 
de poser quelques gestes

sexuels à peu de frais. «Ça fait 
30 ans que je donne un 20$ 
une fois de temps en temps 
à un gamin pour ?%$#$%$ 
et c’est ma seule sexualité». 
Quand je lui demande s’il 
considère comme une nui-
sance morale le fait de baiser 
dans des parcs alors que des 
enfants y jouent l’après-midi 
et la raison pour laquelle il 
ne profite pas des saunas, il 
me dit: «Je ne suis pas homo-
sexuel et pour moi les saunas, 
c’est pour les gars qui veu-
lent se cacher et qui veulent 
vivre des relations intenses».

Sur une période de deux 
jours, de jour comme de 
soir, et après avoir approché 
12 hommes, je n’ai pas trou-
vé un seul individu qui se 
dise homosexuel. 100% des 
hommes interrogés s’identi-
fient plutôt comme hétéros 
ou bi-curieux. Un constat 
intéressant qui devrait faire 
taire certains préjugés sur 
les gais...

Pour en 
savoir plus

Prostitution masculine

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Prostitution_masculine

La presque totalité des ges-
tes sexuels posés le sont en 
après-midi ou en soirée entre 
21h30 et 23h. Même si les 
parc municipaux de Mon-
tréal ferment à 23h, de nom-
breux hommes y vont plus 
tard et prennent le risque de 
recevoir une contravention. 

Été comme hiver, à 30 degrés 
ou à -25, des hommes vivent 
une sexualité cachée que je 
voulais mieux comprendre. 
Mais est-ce que ces hom-
mes sont homosexuels à la 
base? Qu’est-ce qu’ils cher-
chent dans un parc qu’ils ne 
pourraient trouver dans un 
sauna ou à la maison?

Ce sont les questions qui ont 
été posées par Gay Globe 
Magazine lors de deux jour-
nées où nous arpentions 
les parcs Maisonneuve et 
Lafontaine à la recherche de 
témoignages de ces hommes 
mystérieux.

ENQUÊTE
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LES «GROS MOTS»
Est-ce que les homophobes ont droit à l’anonymat?

Commentaire par : Roger-Luc Chayer     Photo : Gabryel Cloutier - Facebook

Gabryel Cloutier (sur 
la photo) est un individu 
résidant à Granby et tra-
vaillant comme livreur 
pour une compagnie locale 
d’alimentation. 

Alors que tous les médias 
internationaux ne parlaient 
que de la Journée Mondiale 
contre l’Homophobie le 17 
mai dernier, expliquant les 
ravages causés par l’expres-
sion de la haine envers les 
homosexuels du simple fait 
de leur orientation sexuelle, 
voilà que ce jeune homme, 
en réplique à une nouvelle 
portant sur la mode diffusée 
sur la page facebook de TVA, 
qui n’a rien à voir avec les 
gais, décidait, certainement 
après avoir visité ma propre 
page, de laisser un commen-
taire homophobe, dégradant, 
humiliant, et ce, en violation 
de la Charte québécoise des 
droits de la personne.

l’odieux jusqu’à me fémi-
niser, car pour lui, réduire 
un homme en femme sem-
ble être une façon d’insulter 
quelqu’un. Bref, son propos, 
clairement homophobe est 
resté sur TVA et y est encore à 
ce jour. Avisé de la gravité de 
ses propos en privé, Gabryel 
Cloutier a refusé ou négligé 
d’intervenir pour les retirer.

D’où la question, à partir 
du moment où vous tenez 
publiquement des propos 
homophobes et dégradants 
à l’endroit d’une personne, 
nominativement, est-ce que 
vous gardez votre droit à la 
vie privée, à l’anonymat et à 
la protection de votre image? 
L’homophobie désigne les 
manifestations de mépris, 
de rejet et de haine envers 
des personnes, des prati-
ques ou des représentations 
homosexuelles ou supposées 
l’être.

Cela peut se manifester par 
la peur, la haine, l’aversion, 
le harcèlement, la violence 
incluant le ridicule et l’hu-
miliation. La Charte québé-
coise protège la dignité de 
tout individu contre les ac-
tes d’intolérance basés sur 
l’orientation sexuelle. 

Si Gabryel Cloutier trou-
vera la notoriété comme 
homophobe pour avoir utilisé 
TVA à des fins homophobes, 
sans comprendre le message 
véhiculé par la société à l’ef-
fet que ce genre de compor-
tement est réprimé et ne doit 
plus exister, c’est la position 
unanime d’une majorité de 
personnes au Québec, le 
moyen le plus efficace de la 
combattre est encore de la 
rendre publique. L’homo-
phobie est une affreuse tare 
dans notre société et il faut 
systématiquement la dénon-
cer.

En réponse à mon commen-
taire reprochant à TVA de 
trop nous servir de drames 
et de meurtres quand je di-
sais: «Vous n’avez vraiment 
pas de meurtre ou de décès 
dramatiques à vous mettre 
sous la dent pour passer 
ça???», le public connaissant 
très bien mes opinions sur le 
travail journalistique de TVA 
à titre d’ancien président de 
l’Association canadienne des 
journalistes de Montréal. 

Sans pertinence aucune 
bref, Gabryel Cloutier profite 
de la tribune très achalan-
dée de TVA pour répondre: 
«eil suce la roger! (sic)».

Ce commentaire, qui avait 
visiblement pour objectif 
de me ridiculiser tout à fait 
gratuitement sur la base de 
mon  orientation sexuelle, 
laisse croire que tous les 
gais «sucent» et va porter



BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités

https://news.google.ca/
news?ned=fr_ca&edchanged=1

Explosion de VIH dans 
une communauté en 

Indiana
(Sciencesetavenir.fr)

Une petite communauté de 
l’Indiana subit de plein fouet 
les conséquences de l’injec-
tion de plus en plus répan-
due parmi la population 
de puissants antidouleurs 
opiacés, qui a entraîné une 
explosion de cas de contami-
nation par le VIH, ont indi-
qué les autorités. 142 nou-
veaux cas de VIH ont ainsi 
été identifiés depuis le début 
de l’année dans le comté de 
Scott, qui compte 4200 ha-
bitants et un seul médecin. 
Ces nouveaux patients, âgés 
de 18 à 57 ans, sont tous 
liés à des injections illégales 
d’oxymorphone, un puis-
sant analgésique vendu sur 

ordonnance.

Obliger le VIH à
s’exposer

(Radio-Canada)

Le chercheur Andrés Finzi et 
ses collègues du Centre de 
recherche du Centre hospi-
talier de l’Université de Mon-
tréal (CRCHUM) affirment 
avoir découvert un nou-
veau mécanisme, une sorte 
d’ouvre-boîte, pour forcer le 
virus à exposer ses parties 
vulnérables et ainsi permet-
tre aux cellules du système 
immunitaire de tuer les cel-
lules infectées. Plus tôt cette 
année, la même équipe de 
chercheurs a démontré que 
le sérum de patients infectés 
par le VIH-1 facilite l’élimi-
nation des cellules infectées, 
dans la mesure où deux pro-
téines particulières du virus, 
Nef et Vpu, étaient inactivées 

par mutation génétique.

SANTÉ

Soignés… grâce au virus 
du Sida

(Europe1.fr)

Des enfants atteints d’une 
maladie génétique rare se 
sont vus délibérément ino-
culer le virus du VIH inactivé 
dans un but thérapeutique.   
Les médecins ont d’abord 
prélevé un échantillon de 
moelle osseuse des malades 
avant d’identifier les cellules 
chargées de régénérer le sys-
tème immunitaire. Ce sont 
ensuite ces cellules que les 
équipes médicales ont infec-
tées avec le bon ADN grâce 
au virus du sida inactivé. 
L’échantillon de moelle os-
seuse a ensuite été greffé au 
patient. Sur les sept enfants 
traités, six, dont un Français 
qui a pu dire adieu à son fau-
teuil roulant, ont répondu 
positivement au traitement.

SIDA et répression: abro-
gation de la loi 39A

en Grèce (Okeanews.fr)

La loi qui permettait aux 
autorités de forcer des ci-
toyens à un test de dépistage 
du VIH a été retirée. Cette loi 
fut à l’origine d’une véritable 
chasse aux sorcières contre 
des femmes séropositives qui 
avaient été emprisonnées 
plusieurs mois sur la simple 
accusation d’avoir le SIDA. 
Une décision ministérielle 
publié dans la Gazette du 
gouvernement le 17 avril en 
fait l’annonce. Cette mesure 
39A a été à l’origine de cen-
taines d’opérations de police 
depuis 2012 visant principa-
lement les toxicomanes. La 
loi permettait aux autorités 
de procéder à des tests VIH 
forcés sur les citoyens avec 
l’aide des forces de l’ordre.
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DOSSIER SPÉCIAL
Départager le vrai du faux dans la question trans...

Par : Roger-Luc Chayer selon CNSNews     Photos : Media.bizj.us

Dans la foulée de l’affaire 
Caitlyn Jenner et de son 
changement de sexe très 
publicisé dans le monde, 
et  suite à quelques réac-
tions d’une rare violence 
à l’endroit de personnes 
transgenres aux États-
Unis, le psychiatre expert 
Paul R. McHugh de l’Hô-
pital universitaire Johns 
Hopkins de Baltimore a 
souhaité faire une mise au 
point sur la question tout 
en démystifiant certaines 
idées préconçues sur le 
transsexualisme.

L’ex-psychiatre en chef à 
l’hôpital Johns Hopkins et 
professeur émérite de psy-
chiatrie déclarait, dans une 
entrevue datant du 2 juin 
dernier, que le transsexualis-
me était un désordre mental 
qui nécessitait un traitement

médical, que le changement 
de sexe était «biologiquement 
impossible» et que les per-
sonnes qui font la promotion 
ou qui entretiennent la mode 
trans tout en encourageant 
les chirurgies de réassigna-
tion sexuelle font erreur.

Il va de soi que dans le 
contexte actuel, les pro-
pos du professeur sont très 
controversés, mais ils méri-
tent qu’on s’y attarde pour 
mieux comprendre et ap-
prendre certains faits. Par 
exemple, il faut savoir que 
moins de 0,5% des personnes 
qui se disent trans sont at-
teintes d’une forme physique 
et rare d’aberration sexuelle. 
Elles peuvent effectivement 
avoir des organes différents 
de leurs chromosomes, XX 
pour les hommes et XY pour 
les femmes.

Auteur de 6 recueils et de 125 
articles médicaux publiés, le 
Dr. McHugh déclarait que les 
opérations de changement 
de sexe n’étaient pas la solu-
tion pour les personnes qui 
souffrent d’un «désordre de 
perception», ce désordre qui 
voudrait qu’un homme ou 
une femme se sente sexuel-
lement différent de ce qu’ils 
sont naturellement.

Une nouvelle étude démon-
tre d’ailleurs que le taux 
de suicide chez les person-
nes opérées pour un chan-
gement de sexe est 20 fois 
plus élevé que chez les trans 
non-opérés. D’autre études 
démontrent aussi que les 
personnes manifestant un 
«désordre du genre» perdent 
cette perception spontané-
ment avec le temps dans 
70% à 80% des cas.

Il ajoute que les politiciens, 
Hollywood et la plupart des 
grands médias qui font la 
promotion et qui font du 
transsexualisme une mode, 
ne servent pas les intérêts 
des personnes transgenres 
ou du public en traitant une 
maladie comme une ques-
tion de droits sociaux au 
même titre que la question 
homosexuelle, alors qu’il 
s’agit d’une condition médi-
cale qui nécessite compré-
hension, traitement et pré-
vention.

«Ce sentiment intense de se 
sentir transgenre constitue 
un désordre mental en deux 
volets. D’abord, l’idée qu’il 
s’agirait d’un débalancement 
sexuel est tout simplement er-
ronée, elle ne correspond tout 
simplement pas à la réalité 
physique. Ensuite c’est que

Pour en 
savoir plus
Transsexualisme

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Transsexualisme

SOCIÉTÉ
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cette croyance peut mener à 
des troubles psychologiques 
majeurs.», déclare le profes-
seur.

Le «désordre» de la personne 
transgenre résiderait dans 
la perception que cette per-
sonne a d’elle-même qu’elle 
serait différente de sa réa-
lité physique, de sa mascu-
linité ou de sa féminité tels 
qu’assignés par la nature. 
Il s’agit d’un désordre simi-
laire à une personne dange-
reusement maigre souffrant 
d’anorexie qui se regarde 
dans le miroir et croit en se 
voyant qu’elle est obèse, se-
lon le Dr. McHugh.

Cette perception, à l’effet 
que le genre serait une 
question psychique nonobs-
tant la réalité anatomique, 
pousse certaines personnes 
transgenres à rechercher 
l’acceptation sociale par l’af-
firmation de leur propre «vé-
rité personnelle» subjective 
et cela a contribué à ce que 
certains États américains 
comme la Californie, le New 
Jersey et le Massachusetts 
interdisent aux psychiatres 
de traiter ces troubles de la 
perception sexuelle chez les 
personnes non-opérées.

«C’est la raison pour laquelle 
à Johns Hopkins, toutes les 
chirurgies de réassignation 
sexuelle ont été stoppées 
puisque produire un patient 
satisfait, mais toujours aussi 
troublé, semblait une raison 
inadéquate pour amputer 
chirurgicalement des organes 
sexuels normaux», ajoute le 
professeur qui a consacré 
l’essentiel de sa carrière à 
étudier et à traiter des cen-
taines de patients.

L’ex-chef du département de 
psychiatrie de Johns Hopkins

a aussi averti le public sur le 
fait d’encourager des sous-
groupes de transgenres, 
comme les jeunes enfants 
et ados, hautement suscep-
tibles et faciles à manipuler, 
en pointant du doigt certains 
groupes communautaires 
militants qui recommandent 
à ces jeunes de se distancer 
de leur famille afin de réa-
liser leur chirurgie de réas-
signation. Il conseille de ne 
pas ignorer ce fait et d’en-
courager plutôt ces jeunes 
à consulter un médecin qui 
saura comment soulager le 
patient de la même manière 
que l’on peut intervenir et 
soulager certaines person-
nes anorexiques avant qu’il 
ne soit trop tard.

Le professeur McHugh ajou-
tait du coup que certains 
médecins mal formés ou 
désinformés, qui traitent des 
jeunes imitant le sexe oppo-
sé et qui prescrivent des hor-
mones retardant l’expres-
sion naturelle de l’évolution 
sexuelle de leurs patients 
pour diminuer les coûts et 
les inconvénients liés à de 
futures chirurgies, font une 
grave erreur puisque ces mé-
dicaments peuvent influer 
sur la croissance normale 
des enfants et peuvent même 
causer la stérilité. De telles 
actions s’apparentent à de 
l’abus d’enfants sachant que 
près de 80% de ces jeunes 
vont spontanément guérir de 
ce trouble avec le temps et 
abandonneront leur confu-
sion tout en grandissant 
normalement si non-traités. 

«Le changement de sexe est 
biologiquement impossible», 
conclut le médecin psy-
chiatre. «Les patients qui 
subissent une chirurgie de 
réassignation sexuelle ne se 
transforment pas d’hommes à

femmes ou vice versa. Ils de-
viennent plutôt des hommes 
féminisés ou des femmes 
masculinisées. Penser qu’il 
s’agisse d’une question de 
droits sociaux et encourager 
les interventions chirurgica-
les est, en réalité, un encou-
ragement à ne pas traiter 
un désordre mental», termi-
nait le Dr McHugh dans son 
entrevue publiée au http://
cnsnews.com/news/article/
michael-w-chapman/johns-
hopkins-psychiatrist-trans-
gender -mental-disorder -
sex-change

Il est clair que les propos et 
l’analyse du célèbre méde-
cin américain soulèvent une 
controverse nouvelle quant à 
la question du transsexua-
lisme dans les médias. On 
a beaucoup parlé de l’angle 
social des personnes trans, 
de leurs droits sociaux et de 
leur «coming-out» en taisant 
certaines réalités qu’il est 
quand même important de 
connaître et de comprendre.

Loin de cette rédaction l’idée 
de vouloir endosser l’analyse 
du Dr McHugh, mais comme 
dans de nombreux dossiers 
controversés, le devoir d’un 
média digne de ce nom est 
de permettre l’expression 
d’idées opposées afin que le 
débat public soit le mieux 
informé possible. Tous les 
médecins psychiatres et les 
intervenants du domaine 
de la santé ne seront pas 
d’accords évidemment avec 
le traitement que fait le Dr 
McHugh de la question trans. 
Ici même, au Québec, une 
commission parlementaire 
traitait de l’identité trans 
récemment et de sérieuses 
questions sont soulevées 
quant à l’éthique entourant 
le militantisme trans et l’ac-
cès à des chirurgies via un 

un réseau de professionnels 
peut-être un peu trop mili-
tants et éloignés de la ques-
tion médicale réelle. On y 
reviendra...

Petit lexique utile dans le 
cadre de ce dossier:

Transsexualisme: La tran-
sidentité, le transsexualisme 
ou la transsexualité, est le 
fait chez un individu d’avoir 
une identité de genre, ou 
identité sexuelle, non confor-
me à son sexe de naissance. 
On parle parfois aussi plus 
globalement de personne 
transgenre pour désigner la 
situation d’un individu dont 
l’identité de genre est dif-
férente de ses apparences 
et attributs sexuels (barbe, 
seins…), ou pour évoquer les 
personnes transsexuelles ne 
souhaitant pas se faire opé-
rer. La transidentité est le 
sentiment d’être né dans le 
mauvais corps.

Elle n’est pas un choix et 
peut s’affirmer à tout âge 
et génère souvent un conflit 
intérieur, un mal profond, 
mais surtout un malaise so-
cial, la personne concernée 
ne pouvant se reconnaître 
dans les rôles et apparences 
socialement attribués aux 
hommes ou aux femmes, se-
lon le cas. L’adjectif habituel 
pour désigner une personne 
qui a une identité de genre à 
l’opposé de son sexe de nais-
sance est «transsexuel-le». 

L’identité de genre peut aus-
si, entre autres, être ambi-
valente ou neutre. Ainsi, le 
terme «femme transsexuelle» 
peut désigner une personne 
de sexe masculin qui est de 
genre féminin ; de même, 
un «homme transsexuel» a 
une identité masculine bien 
qu’étant de sexe féminin.
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

La Reine Élisabeth appré-
cie notre couverture #103 

(Gay Globe Média)

Quelle ne fut pas notre sur-
prise le 15 mai dernier que 
de recevoir une lettre de... 
Buckingham Palace, oui, 
la résidence officielle de la 
Reine Élisabeth II à Londres 
pour nous aviser que notre

revue #103 s’était bien ren-
due et que la Reine appréciait 
la couverture et notre texte 
éditorial portant sur son in-
tervention en 2011, lors de la 
réunion du Commonwealth 
et sur l’interdiction absolue 
de discrimination à l’endroit 
des homosexuels, or else! 
Tout le plaisir est pour nous 

votre Majesté!

Roger-Luc Chayer lance 
une campagne contre la 

fabulation dans le
journalisme!

L’éditeur du Groupe Gay 
Globe, journaliste, commen-
tateur télé et ex-Président 
de l’Association canadienne 
des journalistes de Mon-
tréal lançait le 26 mai der-
nier un logo percutant, basé 
sur celui de Charlie Hebdo, 
servant à garantir au public 
que l’information diffusée 
dans le média l’utilisant est 
certifiée réelle et ne repose 
que sur des faits prouvables. 

Popularité immédiate!

Les djihadistes homo-
sexuels de Daech (Métro)

 
Le journal The Times a révé-
lé mardi le 12 mai que plu-
sieurs combattants homo-
sexuels se cacheraient dans 
les rangs de l’État Islamique. 
Selon les enquêteurs, ils y 
auraient été envoyés de force 
depuis l’Angleterre par des 
communautés intégristes. 
Une information dénichée 
dans le cadre d’une enquête 
antiterroriste menée en Sy-
rie, au cours de laquelle des 
experts sont tombés sur des 
messages «intimes», échan-
gés entre djihadistes. La 
probabilité est forte, en effet, 
pour que des communau-
tés intégristes, basées au 
Royaume-Uni, ayant détecté 
l’homosexualité de leurs fi-
dèles, aient décidé de les en-
voyer de force à l’échafaud.

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s
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AUTOTEST DU VIH
Aussi fiable qu’une prise de sang?

Selon : Europe1.fr     Photo : Autotest-sante.com

Savoir en seulement un 
quart d’heure si oui ou non 
vous êtes porteur du virus 
du sida, et cela sans se dé-
placer dans un laboratoire 
d’analyses médicales. Voilà 
la promesse des autotests 
qui seront disponibles en 
pharmacies dès la fin du 
mois de juin en France.

La société française AAZ 
vient d’obtenir le label de la 
communauté européenne 
du premier autotest sanguin 
de dépistage du VIH. L’auto-
test sida est vendu dans une 
boîte. À l’intérieur, on trouve 
une lingette désinfectante, 
une compresse, un panse-
ment, un kit avec une petite 
aiguille et enfin le test en lui-
même qui ressemble à un 
test de grossesse.

En revanche, son efficacité 
n’est pas assurée en cas 
d’infection récente par le 
VIH, c’est-à-dire inférieure à 
trois mois. 

C’est en effet le délai néces-
saire pour que l’organisme 
développe un taux suffisant 
d’anticorps détectable avec 
ce test. Tout résultat posi-
tif doit être confirmé par un 
test en laboratoire. 

À l’heure actuelle, en Fran-
ce, 30 000 personnes vivent 
avec le VIH sans le savoir. 
D’où l’intérêt d’offrir de nou-
veaux moyens de dépistage. 

Ce test sera vendu sans 
ordonnance. Son prix sera 
compris entre 25 et 28 euros.

VIH : alléger la prise d’an-
tiviraux est possible

Si la trithérapie a quasiment 
transformé les séropositifs 
en malades chroniques, la 
prise d’antiviraux au quoti-
dien et à vie avec les effets 
secondaires inhérents res-
tait lourde pour eux. Mais 
une étude menée pendant 
10 ans à l’hôpital de Gar-
ches et rendue publique 
mardi démontre qu’alléger la 
prise de médicaments anti-
viraux est possible. Après la 
phase d’attaque du premier 
semestre, les médecins ont 
constaté que prendre le trai-
tement quelques jours par 
semaine n’entraînait aucune 
perte d’efficacité : le virus du 
Sida restait quasi indétecta-

ble dans l’organisme.

Il suffit de se désinfecter le 
bout du doigt et de le piquer 
pour faire sortir une goutte 
de sang, un peu comme le 
font les diabétiques. Rassu-
rez-vous, ça ne fait pas mal 
du tout. Ensuite, il faut pré-
lever cette goutte de sang 
avec le test et le placer sur 
un support qui contient un 
liquide révélateur. Ce liquide 
réagit aux anticorps pro-
duits en cas d’infection par 
le VIH.

C’est la grande nouveauté 
de ce mode de dépistage. En 
seulement 15 minutes, le ré-
sultat du test apparaît : une 
barre si c’est négatif, deux 
barres si c’est positif. 

Cet autotest est fiable à plus 
de 99%.

Pour en 
savoir plus

Autotest VIH

http://www.autotest-sante.
com/fr/autotest-VIH-117.html

SANTÉ
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SUPER BACTÉRIES
Encore plus mortelles que le SIDA!

Par : Radins.com     Photo : Radin.com

L’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS) tire la 
sonnette d’alarme : bien-
tôt, le monde subira une 
crise sanitaire aux effets 
encore incertains. En ef-
fet, les bactéries résistent 
de plus en plus aux anti-
biotiques. Bientôt, elles se-
ront peut-être totalement 
immunisées ...

On pourrait croire au mau-
vais synopsis d’un film ca-
tastrophe. Pourtant, l’OMS 
est intransigeante sur 
l’échec des antibiotiques: 
«De simples infections ou 
de petites plaies qui étaient 
auparavant traitées avec des 
antibiotiques peuvent à nou-
veau être mortelles» signale 
Keji Fukuda, l’assistant-di-
recteur de l’organisation.

les bactéries infectieuses. 
Cependant, peu de moyens 
financiers sont mis en place 
afin de trouver une solution 
à cette future crise sanitai-
re. Dans les années 1980, 
près de 20 nouveaux anti-
biotiques ont été mis sur le 
marché en 4 ans. Dans les 
années 2000, seuls trois 
antibiotiques supplémentai-
res ont vu le jour. En effet, 
la création d’un médicament 
coûte des centaines de mil-
lions d’euros, mais les anti-
biotiques ne sont pas renta-
bles, puisque le traitement 
n’est suivi que sur ordon-
nance médicale, et unique-
ment pendant quelques 
jours. Les traitements sur 
le long terme sont bien plus 
alléchants pour les labora-
toires pharmaceutiques.

Si le SIDA est une maladie 
qui fait toujours peur, ce 
n’est pas encore le cas des 
infections, que l’on peut 
pourtant attraper facilement 
dans la vie de tous les jours, 
où même à l’hôpital, espace 
où les super-bactéries sont 
particulièrement virulentes. 
Cependant, si les médecins 
prescrivent moins d’antibio-
tiques, afin d’éviter que les 
bactéries n’y développent 
une trop grande résistance, 
les laboratoires pharmaceu-
tiques risquent de perdre des 
bénéfices, et donc de ne pas 
lancer de nouvelles recher-
ches sur les antibiotiques. Si 
l’OMS pourtant peu encline 
à user d’un discours alar-
miste, fait part de telles in-
quiétudes, c’est que le risque 
est loin d’être négligeable.

Le plus inquiétant est que, 
contrairement à d’autres 
maladies, il n’existe aucune 
solution pour se protéger 
totalement des bactéries et 
«super-bactéries». Les cas 
d’infections aux super-bac-
téries ont d’ailleurs explosé: 
le nombre de personnes 
infectées par une forme de 
tuberculose résistante aux 
antibiotiques, par exemple, 
a augmenté de 650% en 
Afrique entre 2005 et 2012! 
À l’inverse, les nouveaux 
cas de SIDA ont baissé de 
près de 30% depuis 2001. 
Ainsi, les super-bactéries 
deviennent plus mortelles 
que le SIDA... On pourrait 
penser qu’il est primordial 
de concentrer la recherche 
médicale sur de nouvelles 
techniques pour combattre

Pour en 
savoir plus
Résistance aux
antibiotiques

http://fr.wikipedia.org/wiki/
R%C3%A9sistance_aux_anti-

biotiques

ENQUÊTE
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FRANÇOIS BUGINGO
Comment casser le journalisme?

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Bénédicte Brocard - Photo@work

C’est l’exemple «by-the-
book» parfait qui illustre 
exactement comment cas-
ser la crédibilité des jour-
nalistes et des médias que 
François Bugingo a livré à 
la société québécoise.

Pour rappel, un article du 
Journal La Presse daté du 23 
mai dernier divulguait le fait 
que la presque totalité des 
articles et entrevues publiés 
ou mentionnés par le journa-
liste François Bugingo était 
inventée et que les aventu-
res et exploits journalisti-
ques de M. Bugingo ne re-

informations qu’ils diffu-
sent. Les journalistes, com-
me les élus et les juges sont 
détenteurs d’un pouvoir im-
portant et inventer de toutes 
pièces des situations, même 
internationales ou transmet-
tre des informations qui sont 
fausses, avec des faits qui 
ne se sont jamais produits, 
constitue une manipulation 
de l’information, de l’opinion 
publique, donc dans le but 
possiblement de contrôler 
l’opinion d’une société sur un 
sujet donné, mais peut aussi 
être le résultat de troubles 
mentaux comme la mégalo-

manie. François Bugingo a 
annoncé son retrait de la vie 
publique le 25 mai en déplo-
rant la façon que ce dossier 
avait été sorti par La Presse 
sans nier le moindre fait que 
ce soit. Quelques jours plus 
tard, après avoir rencontré 
ses patrons à TVA et au 98,5 
pour leur fournir quelques 
explications, M. Bugingo a 
remis sa démission et n’agi-
ra plus à titre de journaliste 
pour un bon moment. La 
FPJQ donnera aussi suite!
(L’auteur de cet article a été
président de l’Association

canadienne des journalistes 
du chapître de Montréal)

posaient sur aucun fait 
prouvable objectivement. 
François Bugingo est pour-
tant un des journalistes 
les plus populaires depuis 
2013 au Québec avec de très 
nombreuses collaborations 
dans la plupart des grands 
médias comme TVA, Radio-
Canada, le Journal de Mon-
tréal ou encore le 98,5 FM.

Un des principes fondamen-
taux de la libre circulation 
des informations, en démo-
cratie canadienne, est l’assu-
rance que donnent les jour-
nalistes sur l’exactitude des

Pour en 
savoir plus

François Bugingo

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Fran%C3%A7ois_Bugingo

ÉTHIQUE
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GAY GLOBE INTERNATIONAL 
Le fil de presse offert en chinois simplifié

Par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

Gay Globe Média, qui pu-
blie et diffuse Gay Globe 
TV, Gay Globe Magazine, 
le fil de presse internatio-
nal Le Point et de nom-
breux autres services offri-
ra dorénavant ses services 
en chinois simplifié.

«Gay Globe avait tenté l’ex-
périence il y a 6 ans avec 
une version de notre page 
d’accueil en Mandarin, mais 
à cette époque, il fallait tra-
duire et remettre en place la 
page à chaque modification. 
Aujourd’hui, grâce à l’auto-
matisation de certains sys-

du fil de presse Le Point peu-
vent tout simplement cliquer 
sur un bouton qui traduira 
tout bonnement la page en 
chinois simplifié, soit le dia-
lecte chinois le plus utilisé et 
le plus lu tant en Chine qu’à 
Hong Kong et à Taiwan.

Si l’expérience se passe bien 
et que les moteurs de recher-
che assimilent ces nouvelles 
fonctions sans trop d’ajuste-
ments, Gay Globe songe déjà 
à augmenter les langues 
offertes en ajoutant le japo-
nais, l’hindi et possiblement 
le russe.

«Notre objectif est de conti-
nuer à offrir tous nos servi-
ces gratuitement, mais à une 
communauté gaie élargie de 
manière à occuper l’espace 
de premier choix qui nous 
revient sur la scène Web in-
ternationale. Nous occupons 
déjà le premier rang des 
médias gais au Québec et ces 
nouveaux services sont sim-
plement la suite logique de 
notre stratégie d’expansion», 
conclut M. Chayer.

Gay Globe est déjà offert en 
anglais depuis 6 ans en tra-
duction automatique.

tèmes, incluant la traduction 
automatique de toutes les 
pages et articles de notre fil 
de presse international, rien 
n’est plus simple que d’offrir 
nos services à la plus grande 
communauté gaie au monde, 
des millions de chinois en 
plein développement Inter-
net», déclare Roger-Luc 
Chayer, éditeur et patron du 
Groupe Gay Globe.

L’implantation des nouveaux 
outils de traduction automa-
tiques a été faite fin mai et 
les lecteurs qui voudraient 
accéder aux articles exclusifs

Pour en 
savoir plus

Traduction Google

https://translate.google.
com/?hl=fr

MONDE
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À DIEU JULIEN
(Épisode 10)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Ce jour-là, tu étais en for-
me. Il faisait beau, et nous 
avions prévu de pique-
niquer en route. 

C’était un avant-goût de 
vacances, car, après ce long 
mois d’hospitalisation, nous 
avions, Philippe et moi, le 
projet de t’emmener au soleil 
un peu plus vers le sud. Il 
était donc normal que nous 
parlions de tout cela, sur 
cette route qui conduisait à 
Nîmes, tout en admirant le 
paysage. Il me semble, en-
core aujourd’hui, t’entendre 
rire. Il me reste un souvenir 
de bonheur et surtout d’es-
poir : nous allions consul-
ter un spécialiste, je savais 
qu’on ne pouvait pas guérir 
du sida, mais tu devais tenir 
bon, tu n’allais pas mourir, 
j’en étais bêtement persua-
dée, et puis, les recherches
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des laboratoires, n’est ce 
pas… Je me souviens très 
nettement de cette journée 
qui avait commencé dans 
l’allégresse et s’était termi-
née dans l’angoisse, une fois 
de plus. 

Rien à dire de l’hôpital qui 
nous a accueillis, rien à 
dire du médecin qui s’est 
occupé de toi. Le traitement 
a commencé sur place, et 
nous avons repris la route 
du retour. Au bout d’une 
heure tu as été pris de ma-
laises!  L’AZT, au bout de 
trois semaines, t’avait réduit 
à une pauvre chose amai-
grie. Tu n’avais plus la force 
de te lever et tu avais perdu 
le goût des aliments. Tu ne 
supportais plus les odeurs 
habituelles de la maison, tu 
ne mangeais plus et tu avais 
des difficultés à boire.

Tu n’étais plus en état de 
retourner à Nîmes le mois 
suivant, comme prévu. Tu as 
abandonné ton traitement 
avec rage : «A quoi bon me 
rendre encore plus malade 
avec un médicament qui, 
de toute façon ne me sert 
à rien? Pourquoi faire des 
contrôles, puisque je sais 
que je ne guérirais pas! Pour 
surveiller la chute de mes T4 
et m’angoisser encore plus? 
Ce que je vis ne me suffit-il 
pas? Quand ça ira vraiment 
mal, on avisera.»

Malgré la distance qui nous 
séparait, Frédéric, ton frère, 
et Marie, sa femme, étaient 
très proches de nous. Ils ne 
pouvaient pas venir souvent 
nous voir, mais nos longs 
bavardages au téléphone va-
laient presque des visites et 
nous remontaient le moral.

Je pouvais leur parler de 
toi en toute tranquillité et 
confiance, leur dire mes 
angoisses et mes peurs. Par-
fois, tu bavardais aussi avec 
eux, et Philippe terminait 
souvent la conversation en 
se plaignant de ne plus rien 
avoir à dire, puisque sa fem-
me et son fils étaient inta-
rissables! Nos conversations 
se terminaient souvent dans 
la bonne humeur. Frédéric 
était loin mais restait si pro-
che! Il avait une grande ad-
miration pour toi, son frère 
aîné, et souffrait d’être loin 
en te sachant si mal. 

Lorsque de temps en temps, 
il arrivait à organiser, avec 
Marie, un week-end à la mai-
son, cela nous remplissait de 
joie. Pour eux, rien n’avait 
changé malgré ta maladie, 
Julien.



Ils n’en avaient pas peur et 
n’hésitaient pas à passer de 
longues heures avec toi et à 
t’embrasser. Je vous enten-
dais discuter et rire tous les 
trois. Parfois, Marie vous 
laissait seuls et venait ba-
varder avec moi.

Pour Philippe et pour moi 
aussi, ces visites étaient un 
vrai cadeau du ciel. L’am-
biance de la maison devenait 
plus légère, notre lourd far-
deau était plus supportable 
parce que les soucis étaient 
partagés. Par moments, 
nous arrivions à oublier 
notre peine et à retrouver 
des instants d’insouciance 
«comme avant»! Leur départ 
était un moment difficile: 
«Maman, papa, disait Frédé-
ric, est-ce que je le reverrai 
encore vivant? Je n’arrive 
pas à partir, c’est trop dur, 
je vous promets de revenir 
le plus vite possible. Tenez 
bon, tous les deux. Je vous 
laisse des tonnes de coura-
ge, servez-vous-en. Je vous 
aime. À bientôt !»

Les jours passaient, terrible-
ment lentement, et pourtant 
trop vite. Après les journées 
humides de l’hiver, le prin-
temps s’était installé en met-
tant en place son décor pour 
accueillir l’été. J’aurais aimé 
arrêter le temps pour te gar-
der encore avec moi. Et puis, 
par moments, quand ça 
n’allait pas du tout, quand 
tu avais ce regard si triste, 
insupportable, quand je ne 
réussissais même plus à te 
faire sourire, toi qui avait le 
sourire facile, je souhaitais 
que tu fermes les yeux pour 
que tu ne souffres plus. 

Petit à petit, tu as perdu le 
goût de vivre : plus de musi-
que ni de télé, plus de lectu-
re, plus d’appétit. Tu es trop 
occupé à rester en vie, tu n’as

Pourtant, pendant la nuit, 
je t’entendais tousser et je 
n’arrivais plus à me rendor-
mir, écartelée entre l’envie 
de venir te voir, tout en sa-
chant que tu m’aurais mal 
accueillie, et ma raison qui 
me disait de ne pas bouger 
pour ne pas t’angoisser en-
core plus. 

Souvent je me réveillais en 
pleurant le matin. Que se 
passait-il dans ma tête ? Le 
médecin m’avait prévenue 
que tu pouvais mourir d’une 
minute à l’autre. Pourtant 
apparemment, ton état était 
plus ou moins le même. Hé-
las, les analyses étaient loin 
de le confirmer. Je le savais, 
d’où cette angoisse et ces 
réveils en sursaut. J’ouvrais 
tout doucement la porte de 
ma chambre et j’écoutais… 

Une quinte de toux, un sou-
pir, un petit bruit me ras-
suraient vite. Mais il y avait 
aussi les matins où le silence 
était complet ! Je me revois 
le cœur battant à éclater, 
clouée sur place, attendant 
désespérément un signe de 
vie. 

Suite dans notre
prochaine édition...
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pas le temps de t’intéresser 
à ceux qui t’entourent, ton 
regard insoutenable fait trop 
mal : regard d’animal blessé 
qui crie au secours, deman-
de grâce. Tu as énormément 
maigri, tu n’as plus que la 
peau sur les os et ma main 
me fait mal quand je te ca-
resse. Si tu te voyais, Julien, 
toi qui autrefois, en voyant 
des photos de malades du 
sida disais: «Je n’arriverai 
jamais à ce stade, maman, 
je me flinguerai avant!» On 
se voit mal soi-même. Ton 
corps, Julien, s’est trans-
formé lentement, et tu as 
eu le temps de t’habituer. 
Nous acceptons parfois pour 
nous, des défauts que nous 
ne supportons pas chez les 
autres. Et puis, il faut une 
sacrée dose de courage, pour 
se tuer!

Elle vient souvent, dans la 
semaine, cette amie de lon-
gue date. Depuis ta naissan-
ce, elle m’aide à entretenir 
la maison, le matin. Avec les 
années, une tendre compli-
cité nous lie. À son arrivée, 
nous prenons le temps de 
nous raconter «les derniè-
res nouvelles» de nos mai-
sons respectives, devant une 
tasse de café. Quand tes for-
ces le permettent, tu nous 
rejoins à la cuisine et Lucie, 
qui se considère comme ta 
deuxième maman, a souvent 
un petit cadeau pour toi: un 
paquet de cigarettes, une 
tranche du gâteau qu’elle 
a cuisiné, la photo de ton 
chanteur préféré découpée 
dans un journal, des cartes 
de téléphone rares, pour ta 
collection, ou bien elle te 
raconte simplement une his-
toire qui l’a amusée.

«Pour lui changer les idées, 
Caroline! Il vit quelque cho-
se de tellement dur, il faut 
l’aider à tenir bon.

On finira bien par trouver un 
vaccin, et il sera sauvé, tu 
verras!» Sa naïveté et sa sim-
plicité dans sa manière de 
voir les choses me touchent 
beaucoup. C’est sa façon à 
elle de nous dire combien 
elle partage ce drame. Lucie 
est très intelligente et très 
intuitive. Elle est consciente, 
dans son fort intérieur, que 
ce problème du sida n’est pas 
si simple que ça à résoudre 
et elle espère de tout cœur 
que tu pourras vivre encore, 
malgré ton état. Ses phrases 
toutes simples sont là pour 
essayer d’exorciser ce que 
nous vivons. J’entends la 
clef tourner dans la serrure 
le matin et, tout de suite, 
vient la phrase rituelle et un 
peu angoissée: «Comment 
ça va ?» Très douée pour les 
massages, elle prend soin 
de ton dos, avec un sourire 
complice: «Il a besoin de moi, 
ce petit, il faut le chouchou-
ter et le soulager. Allez, al-
longe-toi, je vais te soigner.»

Les jours noirs, quand tout 
va mal parce que tu souffres 
trop, Julien, quand ton mo-
ral est si bas que tu ne veux 
voir personne, je tourne à 
vide dans l’appartement. 
L’angoisse ne me laisse pas 
un moment de répit. Je suis 
contente alors de voir arriver 
Lucie et de la savoir à côté 
de moi. J’ai de la chance de 
l’avoir croisée, un jour, sur 
ma route!

Le plus mauvais moment de 
la journée était le matin. Ta 
chambre était à côté de la 
nôtre. Philippe avait installé 
une sonnette pour la nuit. 
Tu ne t’en es jamais servi, 
car tu voulais que nous 
puissions dormir tranquil-
lement et tu estimais que tu 
nous donnais assez de tra-
vail et de soucis.
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.comPar quelle espèce de ma-
gie arrivez-vous à choisir à 
chaque fois une couverture 
qui me plaît toujours plus 
que la précédente? 

(Alain B. Montréal)

Eh ben Alain merci pour ce 
magnifique témoignage et 
voici la réponse: les couver-
tures sont parfois liées à 
l’actualité et impliquent tou-
jours quelqu’un qui a fait le 
meilleur ou le pire pour la 
communauté gaie. Des per-
sonnes bien placées dans la 
société prennent des déci-
sions, au quotidien, qui ont 
une influence sur notre qua-
lité de vie. Il faut simplement  
savoir observer:O)

La Rédaction

suivante, car il y a clairement 
urgence. Généralement, par 
contre, les sujets sont sélec-
tionnés à cause de la rareté 
des mentions médiatiques. 
Quand est-ce qu’on parle de 
morpions aujourd’hui? De 
gale ou d’autres conditions 
qu’on ne pense même pas 
être associées à la sexualité? 
Voilà pourquoi nous avons 
cette chronique devenue ré-
gulière depuis près de 2 ans.

La Rédaction

Les chroniques culinai-
res de Franck Hénot me 
font saliver au point ou à 
chaque édition, je teste 
les recettes et elles sont si 
simples...    (J.H. Montréal)

Pour en 
savoir plus
Courrier des lecteurs: 

Écrivez-nous vos impressions, vos 
observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

Je lis vos alertes santé 
avec attention et je me 
demandais si ces alertes 
étaient liées à des montées 
de l’infection mentionnée 
ou si c’était le titre de la 
chronique?

(L. Aubin Laval)

La chronique porte le titre 
Alerte Santé mais nous ten-
tons toujours de coller le 
plus possible à l’actualité 
médicale surtout avec cette 
section du magazine. Sou-
vent, quand il y aura une 
remontée de telle maladie 
transmise sexuellement nous 
en parlerons dans l’édition

Ce n’est pas la première fois 
qu’on nous fait ce commen-
taire sur les chroniques de 
Franck. Régulièrement, des 
lecteurs attendent la sortie 
du magazine pour aller direc-
tement voir la page culinaire 
de Franck et je dois l’admet-
tre, sa chronique est la secon-
de plus populaire après celle 
de l’Alerte Santé. Franck est 
le proprio de l’Intermarché 
Boyer au 1000, Mont-Royal 
Est (Mtl) et tout ce que vous 
voyez dans sa chronique, il le 
vend et il le teste avant, car 
oui, étant membre de sa page 
Facebook, j’ai droit à tous les 
soirs à des photos de son plat 
du jour. Bon appétit!

La Rédaction
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